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science de I~ vie 
Ce labo de poche permet 
de P"'PI"" et de lire 
une analyse biologique 
sur un seul dispositif, 
ce qui reduit au maximum 
le travail manuel. 

La start-up SpinX 

1 

leve 15 millions 
La start-up a invente moigne. Mais !es choses sont 

I 
le laboratoire d'analyse 
programmable au format carte 
de credit. Elle s'attaque a un 
marche de 1 milliard de francs. 

peut-etre en passe de changer. 
Parmi Jes nouveaux investis­

seurs clans SpinX, on trouve aux 
cotes de specialistes du capital­
risque comme Bio Fund Manage-

Par Stephane Benoit-Godet ment, Index Ventures ou Auriga 

C ' est une des jeunes 
pousses !es plus pro­
metteuses de Suisse 

romande. La genevoise SpinX 
vient de lever 15 millions de 
francs aupres d'investisseurs 
americains et europeens. Plus 
original encore, SpinX fait figu­
re de veritable «bebe du Cem». 
Un cas rare. Si le Centre euro­
peen de recherche nucleaire 
passe pour la figure de proue de 
la recherche fondamentale, 
rarissimes sont Jes entreprises 
qui en sont issues. 

Le Centre sert d'abord d'outil 
de recherche pour Jes physiciens 
du monde entier. II n'a pas voca­
tion a devenir une pepiniere pour 

l jeunes pousses ou a developper 
~ des applications cornmerciales. 
~ Le geste de Tim Berners-Lee et de 
~ son equipe qui, a la fin des an­g 
~ nees 1990, ont fait don a fhuma-
~ nite du World Wide Web en te-
" 

Partners, la caisse de pension du 
Cem dont Jes investissements di­
rects ne se pratiquent que clans 
«des cas exceptionnels». 

SpinX utilise des technologies 
issues de la physique pour re­
soudre des problemes poses par 
Jes sciences de la vie. Bart Van de 
Vyver et Piero Zucchelli, !es co­
fondateurs de la finne, ont tra­
vaille au Cem avant de lancer leur 
entreprise. Ils s'attaquent, avec 
leur «plate-forme de microflui­
dique programmable», a un mar­
che estime a environ l milliard de 
francs. Ce labo de poche permet 
de preparer et de lire une analyse 
biologique sur un seul dispositif, 
ce qui reduit au maximum le tra­
vail manuel. «La technologie per­
met aux scientifiques de se 
concentrer sur leurs recherches 
et aux professionnels de la sante 
sur leurs patients», s'enthou­
siasme Bart Van de Vyver, 30 ans 
le mois prochain. llJ 

eco prix 

Gerer la biodiversite 
Laureate de l'Eco Prix du WWF 
Vaud, en collaboration avec 
Bilan, Ramona Maggini 
Lehmann, chercheuse a 
l'Universite de Lausanne (UNIL), 
presente une technique 
de modelisation qui permet 
de cartographier les milieux 
naturels en Suisse. 0bjectif a 
terme: mieux proteger et gerer 
les ressources naturelles. 

Par Philippe Le Be 

D 
epuis quelques annees, 
fambroisie a feuilles d'ar­
moise se repand dange­

reusement en Suisse, apres 
avoir ete introduite accidentel­
lement depuis fAmerique du 
Nord. Cette mauvaise herbe, 
dont le pollen peut provoquer 
de fortes allergies, envahit des 
terrains agricoles ou des chan­
tiers fraichement mis a nu. 
I.'.augmentation du CO2 clans 
fa trnosphere et f elevation de la 
temperature favorisent son 
expansion. Pour controler et 
limiter cette proliferation, enco­
re faut-il savoir exactement ou 
et clans quelles conditions envi­
ronnementales se developpe 
cette plante. C'est notamment a 
ce genre de questions que tente 
de repondre le Laboratoire 
d'ecologie spatiale de l'Uni­
versite de Lausanne (UNIL) au 
sein duquel travaille Ramona 
Maggini Lehmann, laureate de 
fEco Prix du WWF Vaud. 

En etroite collaboration avec 
le Centre suisse de cartographie 
de la faune, la laureate de la pre­
miere edition de ce concours a 
mis au point des modeles per­
mettant de predire la distribu­
tion de la vegetation sur la zone 
test du canton de Vaud. Certes, 
des documents qui decrivent 
futilisation du sol en Suisse 
existent deja. Mais leur contenu 

biologique et leur preos10n 
spatiale restaient jusqu'a pre­
sent insuffisants pour generer 
des predictions suffisamment 
precises. 

La ou une carte traditionnelle 
ne voit qu'une foret, Jes mo­
deles predictifs realises par Ra­
mona Maggini Lehmann decri­
vent plus specifiquement une 
hetraie acidophile OU une che­
naie a charmes. Mais, surtout, 
de tels modeles permettent en­
suite d'extrapoler une informa­
tion recoltee sur un nombre Ii­
mite de points a fensemble 
d'un territoire. Ainsi des listes 
rouges des especes menacees 
peuvent etre etablies avec preci­
sion, de meme que le reperage 
de nouvelles especes vegetales 
ou animales envahissantes et 
potentiellement nuisibles. llJ 

La carte de la flore et de la faune 
elaboree par Ramona Maggini 
est d'une precision inegalee. 
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